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Vous y trouverez les plus houles nou- ^ 

vcaule's cl les plus has p/ix de la ville.

12 PLACE LAVALTRIE
Seul représentant des Maisons 

Fit-Reform et Semi-Ready.
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De l’Instruction Les Finances 
de la Province

ML René Le cultivateur
i L. Guilbault est indépendant

_______ _________ i
Sur 25 concurrents à l’examen Sur sa terre il travaille, comme il; 

SONT DE $31.939,812.23 ET °ral il est arrivé le premier, conscr- veut, quand il veut. Il est le patron!
et l’ouvrier à la fois ; il ne vit pas

Un Message
LES RECETTES TOTALES

LES DEPENSES TOTALES vant la totalité des points. 
DE $28.726.139.38 POUR LA 
DERNIERE ANNEE FIS­
CALE.

A VANTAGES ET OBSTACLES. '
L’approche de septembre rappelle aux parents leurs devoirs en 

lait d’instruction. De nos jours en effet on admet sa nécessité. Bien plus, 
on ne conçoit pas un jeune homme qui ne sache au moins lire et écrire.
1 out le monde comprend qu’une bonne et solide instruction est le meil­
leur héritage que des parents puissent laisser à leurs enfants.

L’homme instruit trouvera toujours assez facilement un travail --------------
qui lui permette de vivre honorablement. Et même si le succès ne ré-i Le gouvernement, par l’entremise 
pond pas à ses espérances, si la mauvaise fortune s’acharne contre lui, du département du Trésor, vient de 
il trouvera de large compensations dans les plaisirs de l'esprit. Car une publier dans la Gazette officielle, 
instruction soignée a non seulement son côté utile, mais elle a en plus un un bilan succinct de l'état financier 
côté agréable. de la province, pour l’exercice finan-

L’ignorant le plus riche au contraire, vient-il à subir des revers, cier finissant le 30 juin 1923. 
à perdre sa fortune, par exemple, il est désorienté, se décourage et irai- Au 30 juin dernier les recettes to- 
ae une existence pour le moins malheureuse. G est que 1 un est sorti talcs de la province étaient de $31,- 
du collège ou de Tccole. armé pour et contre la vie. prêt à .supporter 939,812-33. et les dépenses totales, 
vaillamment ses traverses et ses surprises, tandis que l’autre, la plupart de $28.726.139.38, soit un surplus 
du temps, ne sait pas les surmonter. i <jc $3,233,672.95.

Que les parants s’imposent donc tous les sacrifices possibles afin Nous apprenons quc ]es reccitcs 
ce procurer à leurs enfants une instruction des plus empiète. I rop dc.s ] erres et |roréls ont cetlL.
■ombreux sont ceux qu’on a retirés trop tôt de l’école. L’enfant s’y cn-j<W(. dc $3,G43.-406.81 ; celles des 
rayait ou n’aimait guère l’étude. On a prêté l'oreille à ses plaintes et m;nes> de |a cha5se e, dc |a [)5c|K.t 

on l’a ramené chez soi. Aujourd’hui qu’il est homme, il gémit sur sa jc | ,740,520.79 ; les recettes prove- 
pioprc ignorance et. Tout naturellement, en blâme scs parents. Ceux-ci! nant des timbres judiciaires ont été 
ont manqué de fermeté. Et c’est le cas de combien ? ! dc $699.669.91 et les licences d’hô-

Unc foule d’autres reprocheront à leurs parents de les avoir mal ,els el de nlagasins ont rappork: |a
dirigés, de les avoir engagés dans une carrière autre que celle qui con- ' somme dc $1.581.052.17. . .
venait à leurs aptitudes et à leurs goûts. Que de vies manquées parce1 r . . examens a la F acuité de Droit de

. . . . 4 . f 1 Ln cc qui concerne le commerce l’Université de Montréal et il sortaitque la mere voulait a tout prix un médecin parmi «es enfants ou encore , , i~m\usiu. ai ivionutai ei h . nui
, . . • j» • j# ! iL, , . ,, . acs liqueurs alcool.ques, le compte j jc.rK.;.;parce que le perc n avait d autre ideal que d être remplace par son hls a . . . » .. 1

■ . ■ du commerce communique a cette M. Guilbault est le fils de M.

dans la rue, mais dans les champs

LE FAIT. LE TEXTE. -
" QUELLE^PAIX ?

Il y a Doutes sortes de messages ; le; uns sont joyeux, d’autres
sont tristes ; les uns apportent une nouvelle importante, d’autres se con- 

sous le ciel bleu. Il jette la semence «entent de nous signaler un événement insignifiant ; les uns s’oublient 
dans le silon, et priant Dieu il at- aussitôt qu'ils arrivent, d’autresx fournissent à l'intelligence matière à des
tend la moisson. Est-elle bonne ? il 
est le premier à en bénéficier ; est-el­
le mauvaise ? il garde pour lui la 
part dont il a besoin et les citadins 
se partagent le reste à coujis de dol­
lars.

L’homme des champs a bon
coeur

C'est sous les toits dc chaume que 
l’on trouve les coeurs d’or. Celui qui, 
à midi, arrête son travail et au son 
dc la cloche dit dans son champ la 
salutation à la Vierge ; celui qui est 
le roi des champs et voit tous les

réflexions sérieuses.
Il y a donc toutes sortes dc messages et si nous parlons d’un de 

res télégrammes, c’est qu’il prend à nos yeux et à ceux d’un grand nom­
ine de personnes plus haut placées que nous, une importance considéra­
ble, dans les circonstances.

Cc message est celui que les Anglicans dc la Haute Eglise d’An­
gleterre, réunis en congrès général, à Londres, au milieu de juillet, o~t 
idressé au Pape et dont nous trouvons le texte dans les dépêches du N. 
C. \V. C. et dont nous empruntons le texte :

“Seize mille anglo-catholiques en congrès à Londres, désirent 
“adresser leur salut le plus respectueux au Saint-Père, priant humble- 
‘ment que le jour de la paix naisse bientôt.”

indifférent envers son Créateur et i1 
aime Dieu.

Il aime aussi son prochain.
M. R. L. Guilbault passait Voyez le cultivateur : Son voisin 

brillamment, il y a deux mois, scs j a-t-il besoin d’un coup de main ?
aussitôt il est là pour lui prêter se­
cours, pour lui rendre un service qu’­

la gouverne de son commerce !
Parents qui comprenez la nécessité de l’instruction, qui 

désirez le bonheur de vos enfants, qui cherchez à leur faire la 
vie aussi douce que faire se peut, qui voudriez leur épargner 
toutes les vicissitudes et tous les ennuis, vous enfin qui préten­
dez les aimer plus que tout au monde, sachez à l’occasion montrer de la 
fcimcté et du discernement. Préparez vos enfants aux luttes de la vie
par une sol de instruction ; dirigez-les ensuite où leurs talents et leurs c,st .,c P,us fort rcvenu Provcnanl des 
goûts s'adapteront le mieux.

Il y va de leur bonheur et du vôtre propre.

date était de $3,000,000. j J. Osias Guilbault, notaire et Regis-
Les taxes sur les corporations tratcur du Comté de Joliette.

commerciales ont donné au Trésor ------- ^ »
la somme de $2,213,232.34 et les • y
droits sur les successions ont rapporté L ouverture 
la somme de $2,620,336.82 ce qui

Conventum
au Séminaire

droits.
Les licences des véhicules-moteurs 

ont rapporté la somme de $1,217.­
578.75 et les timbres d’enregistre-

paroissiale. Ils y firent du chant, des !nc**j $281,467.54.

des classes
Dès les premiers jours de septem­

bre, nos diverses maisons d’éduca­
tion ouvriront leurs portes à la jeu

ferme tard

Lundi soir, 13 août, les élèves fi­
nissants dc l’année 1910-19 II 
étaient, à l’occasion de leur conven­
tum. les hôtes du Séminaire de Jo­
liette.

La fête débuta par un délicieux 
1 anquet, présidé par le Reverend 

•re Latour et auquel assistaient, 
en outre des membres du conventum, 
le Rév. Frère Charbonncau, pro­

discours et s amusèrent 
dans la soirée.

L'avant-midi du lendemain 
passa au presbytère dans des con­
versations intimos, entremêlées de

ncdic.
Nous apprenons que le fonds de Dans les écoles qui sont sous le fils de cultivateurs. Soyez jaloux de! 

1 Assistance publique était a cette conlrôle de la commission scolaire1 votre domaine et ne laissez jamais 
époque de la fin de l’année fiscale ,Vntr(;e a |icu |c mardi quatre sep- j un étranger s'emparer du “bien"que

tcinbre. De m

Mettant de côté, pour le moment, les termes du message, son 
jours ce que fait pour lui le Roi desj^ccn£ un Peu au fait pour les Anglicans, d’adresser un message au Saint- 
cieux ; celui-là ne peut pas rester j * erc*

Taut le monde sait que, pour les Anglicans, la source principale 
de leur opposition au catholicisme romain, c’est l'autorité du pape, Evo­
lue de Rome.

Or. -ces gens, réunis en congrès peur discuter les affaires de leur 
église, suspendent leurs travaux peur adresser leur salut respectueux au 
Souverain Pontife

Ce seul fait est déjà un signe évident que les repré*enta 's
-, . . » j :dus autorisés de la Haute Eglise d’Angleterre, désirent ardemmen* !<1 recevra a son tour ou rendra del .

», . • • reunion avec Rome.nouveau a la prochaine occasion. . . . ., .
I t ft n foyer ? enterait-on d expliquer ce lait par la courtoisie envers 1 auton-

* * ' , j te morale la plus grande de la terre, envers cette autorité auprès de la­
. i . son over . ce n est pas ceJ quelle l’Angleterre officielle* entretien un ambassadeur, que le texte mê-

cercle ou ce club qui le retiennent , i • j ... . *. ! . :nc du message lui donne une toute autre portée.
tous les soirs ;*son lover ? ah ! cette, »v i i i -, • j r> i • i .. % ’ r U abord, les congressistes, pour s adresser au l ape, lui donnen
demeure ou restent ses enlants et son . . , A j j • . • , i i j, , le titre que les catholiques du monde entier emploient avec le plus de
epeuse, cette demeure n est pas pour ... . . . f . . • i j c • . n*/. - . % , | plaisir, surtout quand ils ont une laveur a lui demander : oamt-rere

C’est donc qu’ils le considèrent comme leur père en Jésus-Christ
Voilà une expression qui s’éloigne terriblement des appel! irions

A insultantes dont on se servait uniquement, il n’y a pas encore tant d’an-
wultivatours, jouissez de votre n£es# a l*adresse du Vicaire du Christ. Ce changement d’attitude est

bon «cur ! Sachez que plusieurs de J’une s; grande éloquence qu’il vaut d’être souligné.
nos grands hommes d’Etat étaient ■ - -----------

U,; ne maison où il prend ses re­
prit du il peut dire tout le bonheur 

.* contient un foyer !
• o:>x

sc dc $1,202,701.07.
'armi les dépenses ordinaires, ^

souvenirs.
les du so;r. $10,000.00 aux institu- d'enseignement primaire sera en vi­

t tions^ scientifiques et littéraires. ; gllcur. A leur Pensionnat, les Da-
C’était le premier conventum des $ I. I 72.329.30 pour les travaux pu* nics ^ |;i Congrégation donnent en 

élèves dc cette classe. Mais grâce à Plies ordinaires, $260,000.00 pour p|us lin Cours de Lettres-Sciences, 
la bonne hospitalité de leur Alma les travaux extraordinaires, $29J.- J affilié à l’Université de Montréal.

our tous les

E» puis, ils demandent que le “jour dc la paix naisse bientôt.” 
De quelle paix est-il question ici ?
N’est-ce jias un appel au pape pour qu’on reprenne, d’une faço~ 

êmc à l’Ecole Sainte- vous ont légué vos pères. Que votre ou d’une autre, la discussion des moyens de réunion de la f Hu e F. *’ 
une, dirigée par les Soeurs des coeur soji attaché à ce sol qu’ils ont d’Angleterre à l’Eglise de Rome ?

Ilusion aux pourparlers qui se sont fai*s sou 
dont le résultat fut négatif parce qu’il fuî 

icans d’établir la validité de leurs ordinations ? 
appel au Saint Père pour qu'à l’occasion de la

cureur et le Révérend Père Cardin Ma,er- ct de lcur ancicn professeur. 617.06 pour l'hygiène. $1.252.000.- une Section ménagère pc
professeur. Au moment des santés.’ ils ont vécu durnnt cei ‘lucl9uts iours 00 P™» '« divcrst's filis dc V^n- cours et une Section commerciale

des heures si délicieuses qu’ils se sont culture ; $3.100,000.00 peut les lia- pCur |es élèves du Cours Gradué.
promis dc sc réunir de nouveau dans vaux de voirie • $42.820.00 pour a l'Ecole Normale et au Sémi-
cinq ans. les institutions de bienfaisance à paît %laire la rentrée des élèves se fait le

Prenaient part à cc conventum le logent pris à même le fonds de mercredi 5 septembre.
R. Père Latour. Supérieur, le Ré- l'Assistance publique. !
vérend Frère Charbonneau. procu- Parmf les dépenses extraordma,-.

res, on indique une somme dc $152,-'
725.31 pour Temmagasinement des
eaux du lac Kcnognmi, une somme
de $33,509.33 pour la construction Sylvestre et Paul Piette disaient 
d'une annexe au.palais de justice de adieu au monde et quittaient Joliet- 
Montréal et de $100.931.07 pour pour se rendre au Monastère des 
celle du palais de justice de Québec. Franciscains, à Lcnnoxvillc. La vcil- 
On mentionne aussi une somme de \c% à Toccasion de leur départ, le

le Père Latour, en termes délicats 
et spirituels, souhaita à ses hôtes, au 
nom de l'Alma Mater et en son nom 
personnel, la plus cordiale bienve­
nue, puis, sur proposition du prési­
dent du conventum, tous levèrent 
leurs verres à la santé de l’Alma 
Mater et entonnèrent l'hymne du 
Séminaire, l’Alma Mater. Après 
plusieurs autres discours, on passa 
«» la salle dc musique où la soirce 
se continua dans le plaisir jusqu’à 
une heure assez avancée de la nuit. 
On y fit du chant, de la musiqùe. et 
quelques-uns en profitèrent pour re­
mémorer ces multiples incidents de 
la vie de collège qu’on aime à se 
rappeler ct dont on garde un si bon 
souvenir.

Le lendemain matin, tous les

Au Séminaire
Le 18 août dernier, MM. Jean

reur.'et le R. Père Cardin, profes­
seur. tous trois du Séminaire. M. le 
Chanoine Avila Roch, ancien pro­
fesseur de .philosophic, M. 1 abbé 
Hermas Lachapelle, curé, ancien 
professeur d’éléments latins, M. Ro­
bert Tellicr, avocat, Joliette, presi­
dent, M. Léo Pclland, avocat. Que- » • •
Tec. vice-president. M. l'abbé An- $2,000.000.00 pour la colonisation., Révérend Pèie Latour. Supérieur 
tonio Mandcvillc, prêtre. Fassett

qui nouint l’humanité et c'est elle réouverture du Concile du Vatican, on s’occupe spécialement de ’’Ft’ 
qu'on transformait en cpée quand un sp d’Angleterre et qu’on cherche de nouveau le moyen de la rat* ic’ e- 
voisin jaloux franchissait la frontiè- a 1 Eglise dc Rome ? w
re. Une gerbe de blé doit être pour Ce message jette une clarté nouvelle sur la dsi
vous un fleuron aussi glorieux qu’une prits dans la Haute Eglise d’Angleterre ct ce'n’est pas sans un?
couronne de lauriers sur la tête d’un satisfaction que nous la voyons s’adresser au Souverain Pontifc i

mêmes marques de respect que les fils de l’Eglise.
Espérons qu’un avenir prochain verra toutes les barrières au 

empêchent le utneau séparé de se rattacher au tronc de l’Eglise immor- 
îelle tomber complètement et réaliser le voeu de tous les cat'ioliqu *> 
me du Saint Père. ,

pieux.
Oui cultivateurs, aimez ce sol qui 

vous appartient pi | qu’à votre roi; 
faites fuir loin de vous la forêt ; tail­
le/ vous v un domaine comme dans 
une étoffe on taille un drapeau ; ai-
me/, volie foyer qui est lVcole du naus lc signalions à no lecteurs, 
patrimoine puisque c’est là qu’on 
apprend ce qu'est une patrie et puis-

Dans tous les cas, ce message est assez significatif oour
J.-A. F

qu’il constitue la patrie en abrégé ; gi.dra son pfàrnicr point qu’à la c:n- vière 3, Garicpv I : 
lanceur ; Burton par 

Position des clubs

Ont. secrétaire, M. 1 abbé Ernest 
Coutu, prêtre, paroisse Ste-Brigide. 
Montreal, trésorier. M. Philibert| 
Barrette. Ste Melanie, M. Gaston

Bon à noter
iciiui’iuaiii ni tin n, unis 1C8j -------- - . *

membres du conventum assistèrent à Beaudoin, notaire, Acton Vale, .
une messe de requiem pour leurs dé­
funts. L’abbé Stéphane Laferrièrc 
officiait. La messe fut chantée par

l’abbé Rosaire Chevalier, prêtre, Jo­
liette, M. Armand Coutu, Stc-hJi* 
sabeth, M. l’abbé Arthur Desrosiers

tous les assistants, sous la direction prêtre, curé dc Chasm Falls, U. S. 
de M. Gaston Beaudoin qui tou- A.. M. Emile Ladouceur. notaire, 
chait l’orgue. Shawinigan Falls, M. l’abbe Sté-

Après le déjeuner, on se mit en phanc Laferrièrc, prêtre, curé, Fau-
_ _ . . . . ^ . i r» »____i ni- re­

route

du Séminaire, a bien voulu les invi- 
tei à prendre le dîner, dans l’intimi­
té. en compagnie de quelques-uns dc 
leurs confrèies de classe. Le Pore 

A dater du 1er août, les seuls Brunclle, I icfel de Discipline, les 
timbres qu’on doit, selon la loi, ap- FT. Poulin Adolivas. Lefebvre, Ls- 
poscr sur les chèques, billets, man- Joseph. Paquin Joseph, C. S. V. et 
dats. etc., pour acquitter le droit Bérard Léo, Sylvestre Alphonse, 
du timbre, sont les timbres du reve- Sylvestre Roméo. C. S. V. y étaient 
nu intérieur. Les timbres-poste ne presents.
vaudront plus pour acquitter cet im-j R >’ 01,1 auss' reception intime

chez la famille de l’un et de 1 autre
Nous prions en conséquence nos des partants.

eieve/.v une famille qui soit fidèle1 quième. alors que Joliette en avait 
à sc; traditions, à sa langue ct à sa W* si-^ auxquels il en ajouta deux 
foi. Vous aurez fait une oeuvre pa- aulrcs a celtc mcme manche. '
triotique, vous aurez rempli un grand Les visiteurs réussirent encore â St-Jérôme . 
devoir social et c’est sur vous que Voucher le centre à la sixième et àj$ St-Henri 
comptera la patrie à l’heure du dan-| septième. A cette dernière. Joliette. Verdun 
ger !

frappé 
Car ^

par

; îcncuvellant son exploit du com- Joliette
Antoine Laforce, mcncemcnt, compta quatre fois. Le Métropole . 

Extrait d’un travail fait sur l’agri- 1 
culteur et l’Ouvrier de l’usine.

Balle au-Camo

G.
4
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2
2
2
I

a
2
i
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3
4
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4
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JOLIETTE ECRASE 
El: PIETTO.

La seule partie de la Ligue pro-
i~viirc5 ic acicuncr. on se mu en put»»*'- ,-------- --------- . --------- i--------- — • . i *i i o • • • i *.••**11:.. j* ue i.aimcic uu aussi ciin-tu-t su»-routo pour S,-Emile où leur ancien quier. Ont. le Révérend Père Ccor-. lecteurs de Se le rappeler, quand ils A ces deux élus du Seigneur nous vmctale a Ce jouee a JoIm te d, momenls cr;tiqucs.

professeur, M. l’abbé Hermas La- «os Lév«:que. Père Blanc. Québec, ont une remisé à nous faire, pour -«bat on, courage et pc,severance manche derme. Maigre a plu e ^ ^ par manches %vcc
_i__ n 1 ..1 •. ^/l i'.i.kâ ta a pAlUimr nrêtre. nlvnnn<mw<ni on niitri* fin. nar chè- dans leur sainte vocation. abondante tombée, lavant midi, la ,

dernier point se fit à la huitième et jrj pjejj0 
au profit du Joliette, qui avait ainsi
treize points à son crédit contre trois N- B- Lo Métropole viendra à
nn„r pp| Piwto Joliette dimanche prochain. PuissePÜUI 1 l-,‘ 1 , , e . ,, ,...» » ^ 1 * la temperature favoriser lune desLanvierc et Gancpy lancèrent ... , .

, . n • vu .parties les plus prometteuses de latous deux une belle partie. Nos [ . , 1 ‘
joueurs ne frappèrent pas moins ce­
lui-ci durement. Il retira cependant 
cinq hommes au bâton ct n’accorda 
qu’un but sur quatre balles. Le jeu 
de Larivière fut aussi efficace sur

chapelle, les attendait. M. l'abbé P. A. Pelletier, prêtre.
Il les reçut à bras ouverts ct leur;curé, New Liskcard, Ont, et M. 

donna la plus cordiale hospitalité.
Sur la fin dc l’après-midi, il leur fit 
faire une agréable excursion en ca­
not automobile sur lc Lac des Iles.
Au retour, un somptueux banquet 
attendait les promeneurs. Les appé­
tits étaient ouverts et tous filent bon- “Au couvent de Ste-Annc, Saint- 
neur aux mets succulents qui leur Félix de Valois, l'entrce des élèves

Paul Emile Poitras, dentiste, Mont­
réal. 1

St-Félix de Valois

étaient servis. • ! pensionnaires est fixée â mardi, le
Dans la soirée, les excursionnistes 4 septembre. Cours complétés en

abonnement ou autre fin, par chè­
que, mandat ou bon poste. Pas dc 
timbre-poste, mais un timbre du re­
venu intérieur.

Si par hasard ils n'en ont pas 
sous la main, qu'ils ajoutent au to-

En retraite
rencontre a pu avoir lieu. Le terrain
était passable ct l’assistance...........
aussi.

On s'attendait à ce que l’assistan-

sommaire ct position des clubs : 
El Pietto

000 011 100 — 3 
Joliette :

Les prêtres du diocèse de Joliette, cc fut très considérable, vu la force 402 020 41x — 13

10 — 6 

14 — 6
tal de leur chèque ou mandat le! au nombre d’environ cent vingt, sont des deux équipes aux prises. L inclé n 1 .
montant du droit de timbre, notre1 actuellement en retraite au Sentirai- met,ce de la température explique «aliène* : -.attepy e ai .
administration fera le reste. re. Commencé lundi matin le 20 que beaucoup se soient abstenus.. t anuere ct u en.

On fera bien dc s’aviser tout de août, les exercices de la retraite se' L’estrade toutefois était presque ^ Sommai» : 3 buts : i^apincau .
suite, dans la conduite de ses affai-. poursuivront jusqu’à vendredi soir, remplie et très enthousiaste.

saison

Fête Cham
GRANDE SOIREE CHAMPE­

TRE, MARDI. 28 AOUT. 
AU PARC RENAUD, JO­
LIETTE.

Cette fête de charité, organisée 
par les demoiselles de la ville, au 
profit des pauvres de l’Hôpital St- 
Eu.-èhe, promet d’être des plus at­
trayantes : on nous y servira li­
queurs douces, crème à la glace, ex-

2 buts : Gariépy ct Papineau ; jccllentes patates frites... et du Ton
res personnelles, de ce changement Lc révérend Père Pintal. rédempto- Nos joueurs débutèrent ronde-j coups de sacrifices^ ; Pelletier ; re- ble d Inde bouilli, etc etc 

’Mutèrent à nnVirem,^"^„»nit I,el c„ rtngl.U. Condition.'qn.nt non timbre, n employe, nil- ri.te de Sainlr-Arroe de ......................... . eonrplrrnt <,urrt,e point, à la „re. du ba.on I Can.py 5. La,,- ~ '

lieu à St-Emilc, au profit de l’église, faciles. Site des plus hygiéniques. ! leurs que sur ses lettres. en est le prédicateur. | premiere manche. El Pietto n'enre- ' vière 4 ; buts sur 4 balles ; Lari-i les jours suivants.

1 J



I N

L’ACTION POPULAIRE. JEUDI, 23 AOUT 1923.

*

fi»M
iHT

Garde Toujours
sa V aleur

w * /

TE prix d’échange d’un Ford 
de 1921 est égal aux prix 

d’échange des autres auto­
mobiles de 1921 qui coûtent, 
neufs, 30% à 50% plus que le 
Ford.
v_/ëst là une preuve de la qual­
ité du Ford et la garantie que 
l’achat d’un Ford est plutôt 
un placement qu’une dépense.

'■a' '•

• •

bec. Quebec en est en effet à la te- 
te de la Confédération.

NOTRE VITALITE.

“Mais pour remplir ce rôle ma­
gnifique que tout le monde com­
prend la Province de Québec a 
besoin de garder non seulement ses 
institutions mais avant tout les forces 
vives de ses enfants. Son territoire 
est immense, son sol fertile, ses mines 
nombreuses, son climat salubre. Que 
manque-t-il à ce peuple ? Mais 
pourquoi émigre-t-il ? Pourquoi cet 
exode non justifié me direz-vous ?
Ce n’est certainement pas parce que 
les matières premières manquent. Il 
est dans la vie d’un peuple, comme 
dans celle des individus, des événe­
ments incontrôlables, des circonstan­
ces qui échappent meme aux têtes 
dirigeantes. La guerre nous a fait 
bien du mal. C’est un contre-coup 

; que nous ressentons. La crise écono- 
rnique qui a été l’un de scs effets est 

; venu prendre le peuple par surprise 
et a produit une panique au sein de 
la nation. Espérons que ce dernier 
va se ressaisir et qu'avec le secours 
des esprits bien pensants, et la bon­
ne volonté de tous, il va reprendre le 
sillon qu’il avait commencé à tracer 
avec tant de noblesse, d’énergie et 
de succès. Franco-Américains qui 
réussissez sur la terre d’Amérique, 
continuez à remplir noblement votre ^
mission providentielle mais si votre des usines quelles exploitent déjà à 
pays natal vous offre plus d’avanta- Montréal ou dans la banlieue ? Et

de Montréal, noui venons de rece^ 
voir le rapport annuel pour 1922 
des Commissaires du Port de Mont­
réal. C’est un volume de 125 pages 
dont nous remercions fort M. 
Daoust. .

Il nous fait plaisir de suivre les 
développements que \prend d’année 
en année le port rie Montréal. De­
puis dix ans surtout il a augmenté 
sa valeur de façon presque merveil­
leuse. Les travaux d'agrandisse­
ment er d’amélioration se poursui­
vent activement. Le port de Mont­
réal, le second d’Amérique en im­
portance, l’un des premiers du mon­
de. est aussi l’un des mieux outillés 
Il semble être appelé aux grandes 
destinées que ses commissaires s ef­
forcent de lui faire atteindre.

* * *
CES INDUSTRIES.

On a parlé dernièrement de 
deux industries nouvelles devant 
établir de grandes usines dans no­
tre ville : une compagnie manufac­
turière d’automobile et la Canada 
Cernent Company, toutes deux de 
Montréal. Depuis pas un mot :— 
c’est tout ce qu’on en a dit. Etait- 
ce simplement une rumeur, un bruit 
comme il en court tant ? ou bien 
ces deux compagnies, ou l'une ou 
l'autre, ont-elles pensé sérieusement 
à ouvrir à Joliette des succursales

w L. H. REÀD «St CO.
JOLIETTE, QUE.

ges et vous tend la main, revenez au 
pays des ancêtres. Revenez au Ca­
nada. Revenez chez-vous, en venant 
dans l’Abitibi.

Ceux qui veulent visiter l’Abi­
tibi ou toute autre région de coloni-

alors il serait intéressant de connaî­
tre quelles conditions notre Conseil 
municipal leur a faites ou plutôt, 
car nous ne croyons pas qu'il en ait 
été question au Conseil, quelles con-

AUX MERES
DANS L’ATTENTE

Mme Smith dit comment le 
Composé Végétal de Lydia
E. Pinkham l’a soulagée.

_____________
Trenton, Ont—-“Je voua écria au 

sujet du Composé Végétul de Lydia
E. Pinkham. Je ne 
voudruis paa m'en 
passer. J'cn prends 
avant la naissance 
de chacun de mes 
enfants, et encore 
après, et je ni'en 
trouve très bien. 
Avant la naissan­
ce de mon premier, 
j'avais la respira­
tion courte, avec 
bruits dans 1 e s 

oreilles. Un jour un ami de mon 
mari lui dit tout le bien que sa 
femme avait retiré du Composé Vé­
gétal et l’engagea à m’en acheter 
une bouteille. J’étais toute différen­
te après la quatrième bouteille. J’ai 
quatre enfants, et je considère le 
Composé Végétal un bienfait, car 
mes accouchements se font toujours 
plus facilement. Je le recommande 
à mes amies.”-Mme Fred. H. Smith, 
rue John, Trenton, Ont.

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un excellent remède 
pour les mères dans l’attente, et de­
vrait être pris durant toute la pé­
riode. Il tonifie et fortifie tout le 
système, de manière à opérer d’une 
manière efficace générale. Des mil­
liers de femmes témoignent en sa 
faveur.

IW/

avocat, Mme Dr Emily Widdcr- 
combe et Mlle Mary Blakeslee.

Tous quatre se rendirent à Jap­
per Park au commencement de juil­
let, via le Chemin de fer national 
du Canada et là, ils apprirent des 
guides que la montagne qu’ils pro­
jetaient d'escalader avait découragé

sation, pourront obtenir gratuitement j marches il a faites ou fera i>our les 
“Le Guide du Colon’’ en s’adressant: attirer ici.
à Québec, au Département de lai Quoiqu’il en soit et quoiqu'il ar-

ditions il leur fera et quelles tic- tous les autres alpinistes. Sans se
laisser rebuter par les douches froi­
des jetées sur leur enthousiasme, ils

w::f

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA LIMITED, FORD, ONTARIO

Colonisation, ou à M. J. Ed. Ro­
bert, au No 82 de la rue St-Antoi- 
ne, à Montréal.

Armand de VAL-JOLI.

rive, nous n’aurons jamais trop d’in-
tentèrent l'aventure et après six heu­
res et demie d’une pénible et dange-

dustries à Joliette. Le progrès d une reuse ascension, ils atteignirent, di­
i ville se mesure au progrès de ses rcnt-ils. le sommet du mont Mary 
industries. 11 importe donc d’encou-

chement ; l'hiver, l’industrie du bois 
de construction, surtout le bois de 

' pulpe. Le bois est un secours pour le
Le Retour

à la Terre colon mais n’enrichit pas le spccula-
------------ tcur. Il faut donc procéder au défri­

chement. Que ce mot ne vous ef-

NOTES
de la persévérance et aimer la terre- M. Gabriel Hanotaux. au Canada.
Un petit capital initial de $300 à en Ontario, et aux Etats-Unis, il a | *-L^ BULLE ^
$500 est une garantie de succès pour subsisté par l’agriculture, il a roulé 
le défricheur, qui doit venir làbas ? ou disparu avec elle.’’
En premier lieu, le cultivateur, le ^ _ i Voilà longtemps que l’on deman-
père de famille nombreuse incapa- FOI F.1 1 RADI I IONS. j dans la province de Québec

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX.

— de

moyens de subsistance 
Ouvrier—Cultivateur.

EMPARONS-NOUS DU 
SOL.

se fait en hiver. Le colon y trouve 
son profit. Son lot lui appartient et 
le bois qui s’y trouve est sa proprié­
té. Il en est l’unique maître. Il peut 
le vendre à qui le veut, et il trouve

l'édition française du “CommercialProjttons de l excursion—Ce qu en . . , , .
....... n i i fraie pas. Ce travail est plus facile bie de garder ses entants .q- j- j r • idit l abbe Beauchamp. — Les , 1 , , - *. . -, . i . j i 1 Uardien de sa toi, notre peuple , ... . 0 c •ni qu on ne le pense- La coupe du bois lui, il peut acheter des lotrsition ,i-; . , . Intelligence Journal . Pour faireColon H , , . - - ui /• - ld agriculteur la etc et Ion ne saurait . . J . . . , . .nisation pour ses tus ou npeux eu- _ , .. justice a nos reclamations, le mims-j . ____ . • ;i lui en dire trop d eloges. hn cela, il \ . .core, en vendant sa propre teae, il r b lâ-— J - ------------ - ------------  —

en achète deux ou trois da.1 s les

lui en dire « w.~6w. % .„ tere du commerce a commence en a etc aide puissamment par son at- .... , .... , • i----  —, . — , , , , . . juillet la publication française de ce
pays neufs et dote ses fils. Vdlà la tachemeRt aja langue rança.se qu. ^ hebdomadajre Nous ,-en
meilleure sorte de colons. Le fils de’a aussi cm^c les lnflltra'10ns Pro' ! f(;|icitons

j testantes qui bon gre, maigre vicn-toujours des acheteurs. Il enlève cultivateur, obligé de quitter sa pa- * ? \ , T" 7 j a noll, maintenant d’en nrofiter, , , . ................ , ; - r .. - i „ i „ t nent du contact des Anglais et des nous maintenant a en promer.
donc le bois marchand- Il le vend et roisse, fait aussi un bon colon. In- ^ ----- '-------

: rager celles que nous possédons dé­
; jà, d’aider de toutes manières — 
et pas seulement par de belles pa­
roles et d'aimables protestations de 
l’intérêt qu’on leur j>orte — ceux 
de nos concitoyens qui songent à 
nous en doter de nouvelles, enfin 
d’aller audevant de celles qui cher­
chent une ville où opérer.

La guerre et la dépression qui l’a 
suivie ont arrêté notre essor. Il \?. 't 
le reprendre et ^attraper le temps j 
perdu. Nous ne saurions rester en 
place. Avançons si nous ne voulons 
pas reculer. Une seule alternative 
nous convient : avancer. Restons 
dans la tradition de Barthélemy Jo­
liette et de ses coopératcurs. C’é-

Vaux qui se dresse à 10,000 piedi 
au-dessus du niveau de la mer et do­
mine une grande partie de la chaîne 
des Rocheuses.

Chemin de fer national du Cana­
da. Service de la publicité.

BOUGE-

Regardez 
ta Tête

Nous continuons aujourd’hui i_ . ....
connaître mieux l’Abitibi, cette ma- de cette vente, il retire sa vie et celle citons aussi les anciens agriculteurs 
gnifique région de colonisation, en de sa famille. Au printemps, il abbat dégoûtes des villes à tenter fortune 
compagnie de l’abbé Beauchamp, les déchets, les fait brûler arrache au pays de colonisation. Dans 1 Abi- 
une autorité dans la matière. les souches et ensemence ce sol qui hbi un homme laborieux et débrouil-

Ce qu’il en disait aux Franco- Produit 20 et 30 pour un. La va- lard conquiert l’aisance en cinq ans. 
Américains, mérite que cultivateurs l™r foncière augmente au fur et a Les premieres années, on gagne le 
et ouvriers de chez-nous, en fassent mcsure que se fait le défrichement, i necessaire ; les deux années suivan- 
leur profit. N’oublions pas l’excur L’industrie laitière commence à se tcs on Pcut * donner 1 utile, la cm- 
sion de la fin de ce mois. Allons-y. développer. Partout on songe aux qule™e ana'e on commence a obte- 

# ^ , caisses Populaires, l’indispensable n,r * agréable- Apres quelques an-
10 "t EN DE SUBSISTANCE, complément à l'armature économi- nées, le colon cesse de 1 être et de-
"Les habitants de l’Abitibi n'ont que de la paroisse. Que faut-il pour vient agriculteur. L agriculture de- 

pas la mine abattue de forçats de réussir dans l'Abitibi ? Il faut être 'lent son moyen de subsistance. . 
la misère. Ils sont gais et vivent bien- sobre, laborieux, avoir bonne santé, Nous voila en presence de 1 ha- 
L’été, il y a la culture et le défri- être énergique, avoir de l’initiative, bitant de nos campagnes. Messieurs,

en passant, saluez-le. C’est un sei­
gneur, il est maître de son travail, 
ceci ne veut pas dire qu'il ne tra­
vaille jamais, s’il lui plaît ainsi. Non 
à lui comme aux autres Dieu a dit : 
Tu gagneras ton pain à la sueur de 
ton front-” II est maître de son tra­
vail, c’est-à-dire qu’il a du travail 
tant qu’il en veut. Il n’en est pas 

1 ainsi dans les villes où le problème 
du pain quotidien devient harassant. 
Maître de son travail, il n'est pas 
asservi .jour et nuit, dimanche com­
me la semaine. Songez aux longues 
heures qui retiennent l’employé de 
manufacture quand le patron a une 

(Commande considérable. Maître de 
son repos, il le prend quand il en a 
besoin, il ne le prend pas quand il 
n’en a pas besoin, ce qui n'est point 
toujours à la ville, que de congés 
dont les ouvriers n’ont que faire.

Américains. Quand avez-vous vu!Que nos hommes d'affaires n'accep-,‘aient de, hommes d'action et de 
les protestants aller construire des |tent désormais que 1 edition françai- progrès. Soyons leurs dignes fils.
temples dans les centres agricoles ? isc’ Que ceux ne reçoivent C.-A. M.

'.e nu’ils ne nenvrnt faire à la ram-! Pas cl 3UC le Bulletin des Rensei- |Ce qu’ils ne peuvent faire à la cam 
pagne ils le font facilement en ville- j 8nernent Commerciaux est suscepti- jf J çppnoînTl fill

••n A' j » j* • blc d’intéresser en fassent la deman- doCCOoIUH Ull
Liardien des traditions ou vont , KÂ. . % , ^ ^
.r - . - , . de au Ministère du Commerce, (Jt-se réfugier la simplicité et la purete . . .

j i - vi» . tawa. Un le leur adressera gratin-de moeurs de nos ouvriers. ÎN est-ce: ................ . .
. , v . « tement d ici janvier prochain,pas a la campagne ? Dites-moi ou , . . .

sont les familles nombreuses ? A la L C eSt jn ejX'8Cam . tOUJ°UrS Ju 
• n * i ^ /--*• ». français des divers ministère queville ou a la campagne ? C est dire Y. ^

que c'est chez le paysan que se con­
serve la force et la vigueur de notre 
race.

nous leur prouverons l’utilité de no­
tre langue et que nous les forcerons 
à reconnaître nos droits.

Mont Mary Vaux

# * *

Jasper Park, Alta-—Deux amé­
ricains et deux américaines de Chi­
cago qui sont arrivés à Jasper après 
six jours passés dans les Montagnes 
Rocheuses, déclarent avoir fait l’as­
cension du mont Mary Vaux réputé 
jusqu’ici inaccessible. Ces hardis al­
pinistes sont M. Douglas Suther­
land, secrétaire de la Fédération ci-

/quo Duops

cS*y
—-------- N9 4-07 0 ^
■ftc Proprietary or Patgnt Mcdtaoe JP

ê|K N \\c"Mr.biePrvparationJ^^'’;
i:'âgagags* Toujours la

GASTORIA
Pour Bébés et Enfants,

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria

“Restons chez-nous” ou “Retour­
nons chez-nous. ” Nous sommes plus FE POR1 DE MON 1 REAL.
sûrs de vivre en paix notre vie pro- Gracc à l’amabilité de M. Emi- ____________ _________________
pre. Au Canada, nous sommes les jjen Daoust, commissaire du Port vique de Chicago, II, Ben Herzberg 
maîtres de la maison ; tous les roua­
ges de l’administration soit poli­
tique, soit religieuse sont entre nosii
mains ; nous sommes riches de tou­
tes les conquêtes des aieux. Notre 
survivance est certaine, si nous le 
voulons. Le suicide national n’est 
pas permis.

La tête brillante, / a
cuiffJe de bleu, / Valant
couronnée de rouge ■ j Dtep 
est l’ipa n a g o *. j/ 
exclusif ftrûco / t t ^ 
a u q u e 1 vous / ouitc 
pouvez toujours 
reconnaître l’allumette 
Feuille d’Erable.
Cet to dlntlnctlTo %lûnlfio pour 
vous: (Juc ci** ulluinettv* r«*prr»«n- 
tent le maximum de i^curité »t U* 
certitude. Toujour» liable* —Non 
empoisonnées—Ne faisant Jamais 
tison—La sorte d’allurnctto uuu U* 
rats ne rongeront pas. Plus fortes, 
plus longues, meilleures et dlflA- 
rentes.

Remarquer. l»len cctto tôte coiffé*i dt 
bleu, couronnée de rouye. Le symbols 
do rczccllencfl en allumettes.

Anal en bottes de poche 
2 pour 5c.

(ALLUMETTES
/FEUILLE 

y dERABLE
7tldKai/ue^ et difâ&wnUA
TUL* CAfxADlArt /r^TOiCV UAUTCD^MOffTBLAi^

Thcreb)' PromoÙné
Cheerfulness and RestCrn^
neither Opium,Morphine
?7cral.Vi27lLCOTl0l

PuMpXi* Seed
SerraKxktb s*nt 
AiureSftd

Z&Lr

1

Porte

Signature

Depuis Au 
"iÜU Delà De 30 Ans

GASTORIA
▼Ml SKMTAUN COMMNV, Nl« YORK O «TV.

Copie exacte de Ttareloppe

IL EST SON MAITRE.

Enfin maître de la terre. Quel est 
celui qui ne préfère pas être proprié­
taire plutôt que locataire, vous sa­
vez le vide que fait dans la bourse 
du pauvre ouvrier de ville lé seul 
loyer de sa maison. L’employé de 
l’usine travaille beaucoup. Il fait de 
bons gages, il est donc riche ? Non. 
parce que ses revenus suffisent à pei­
ne à boucler le budget de sa famil­
le. Alors quelle gêne surtout quand 
viennent les jours mauvais. Que de­
vient alors l’avenir matériel de ses 
enfants ? Que dire de leur avenir 
moral et religieux ? L’homme des 
champs est gardien de la langue de 
ses ancêtres. “Partout où l’élément 
l’est implanté dans le monde, dit

_ :4Li. I* S ’I

RESTONS CHEZ-NOUS.

“Restons chez-nous” dans Qué­
bec. Une nationalité aussi jeune que 
la nôtre ne répand pas indéfiniment 
ses forces sans courir le risque de 
l’anémie. Or une province de Qué­
bec minée par l’anémie, une provin­
ce de Québec, qui voit se disperser 
au loin scs fils ainés ne peut plus 
remplir avec honneur la mission con­
fiée à elle par la Providence. Qué­
bec doit démontrer que le catholi­
cisme et le génie latin sont deux ac­
teurs de prospérité et de grandeur 
pour un pays. Il est nécessaire que 
les fils qui vivent au loin aux Etats- 
Unis, dans I Ontario, dans les pro­
vinces de l’ouest sans cesse menacées 
par l’ennemi commun, puissent dire 
à leurs adversaires : “fin vous op­
posant à notre libre expansion, en 
restreignant nos libertés et nos droits, 
vous travaillez, contre vos propres in­
térêts, vous tarissez, une source de 
progrès non-seulement dans l’ordre 
moral, mais aussi dans l’ordre so­
cial et même économique. Les me­
mes institutîôns que vous empêchez 
de naître ou de grandir, regardez ce 
qu’elles ont accompli dans le Que-

A tous les âges de la vie, la femme recourt avec profit aux

PILULES ROUGES
Mme Achille Boucher, de Nashua, N.-H. et Mme Napoléon

Trudel, de Montréal, lui doivent la santé

,

Mme ACHILLE BOUCHER
50 Vine, Nashua, N.-H,

51 je n’avais pas eu les Pi­
lules Rouges je serais au­
jourd’hui dans l’impossibi­
lité de vaquer à mes occupa­
tions. J’ai toujours eu une 
forte besogne; j’ai travaillé 
bien fort et mes forces se 
sont épuisées. J’ai eu en­

suite à souffrir de maux de 
tête fréquents et de digestion 
pénible. J’ai alors pris des 
Pilules Rouges et les forces 
me sont revenues. Je suis 
très bien maintenant. Mme 
Achille Boucher, 60, Vine, 
Nashua, N.-H.

Dans ma jeunesse j’ai souf­
fert d'une maladie nerveuse 
qui causait beaucoup de pei­
ne et d’inquiétude à mes pa­
rents. J’avais des palpita­
tions pour la moindre cause ; 
j’étais aussi agitée la nuit 
que le jour et j’étais d’une 
grande faiblesse. J’ai pris 
des Pilules Rouges qui m’ont 
complètement guérie decctte 
triste maladie. Depuis, j’ai 
la plus grande confiance 
dans les Pilules Rouges et 
je saurai les employer dans 
le besoin. Mme Napoléon 
Trudel, 445, rue Hochelaga, 
Montréal.

Les mères de famille font 
prendre les Pilules Rouges

à leurs fillettes pour leur as­
surer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d’ané­
mie, trouvent leur guérison 
dans l’emploi des Pilules 
Rouges. Au retour de l’âge, 
elles doivent recourir aux 
Pilules Rouges pour aider 
le sang à se bien placer et 
pour éviter les maladies les 
plus dangereuses.

CONSULTATIONS 
GRATUITES.—Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Le* Pilule* Rouge* *e vendent 50 
contins U boite. Tou* le* pharm*ci«n* 
et le* marchand* do remède* le* ont. 
Cependant, si quelqu'un ne pouvait le» 
trouver dans «a localité, noua le* lui en­
verrons sur réception du pria. COM- 
PACNIE CHIMIQUE FRANCO-AME­
RICAINE. limitée. 274. ni. Smnt-De»**, 
Montrai.k - —
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La Seule Manière
d’essayer le thé, c’est de le goûter.—

1 Le Thé Vert

fait la conquête de toutes les personnes habi­
tuées aux thés du Japon. H 307 P

essayez-le il vous plaira

St-Michel
des Saints

Jeudi dernier, eurent lieu dans 
l’église paroissiale les funérailles de 
M. Roch Thcroux.

Le service fut chanté par M. l’ab­
bé Zenon Mailhot, vicaire de cette 
paroisse.

Les porteurs étaient les quatre 
gendre du défunt : MM. Edmond 
Bcauséjour. Adam Goyet, Albert 
Beauséjour et Alexandre Tellier.

Le défunt était âgé de 62 ans.
* * *

Mlles Doria Brault et Diane 
Brault, de Montréal, et Mme Rosa­
rio Mondor. de St-Ignace du Lac. 
étaient de passage en cette paroisse
mercredi dernier.

* ¥ *
Mlles Anna et Rosia Gilbert sont 

allées voir leurs parents à St-Igna- 
cc du Lac-

la compagnie Massey-Harris. sont
les hôtes de M- Léandre Ménard.

* * *

M. et Mme Miller sont en visite 
chez leur garçon. M. Lesly Miller.

St-Barthélemy
Le 20 courant, M. Lucien Mas­

sé. fils de M. Joseph Massé, culti­
vateur, conduisait à l’autel Mlle 
Bernadette Bérard, fille de M. Oli­
vier Bénrd de cette paroisse.

cérémonie

M. l’abbé Clovis Rondeau, du 
Séminaire des Missions Etrangères 
de Montréal, fit le sermon de cir­
constance. Retraçant l’histoire des 
missions dans le monde depuis la 
descente du St-Esprit sur les apôtres, 
le prédicateur en vient au Canada 
qui, après avoir été pays de mission 
et avoir fourni ses martyrs à la cau­
se du Christ, travaille maintenant à 
la propagation de la foi. C’est dans 
ce but que s’est fondé, il y a deux 
ans, le Séminaire des Missions étran­
gères de Montréal pour qui M.
Rondeau demande des prières, des 
missionnaires et des aumônes.

Après son sermon il fit la quête Les dernières statistiques démo- 
au profit du Séminaire qu’on est à graphiques pour la province de

mond Marin, Camille Labrèche, 
Ernest Forest, J. Larocque.

A ce jeune et tout généreux mis­
sionnaire qui vole a la conquête des 
âmes, nous faisons des voeux de
bonheur et de succès ! ! 1

* * *
Mlle Cécile Landry, de Montréal, 

est en promenade chez son oncle, 
M. le curé J.' M. Landry.

La populatinn
du Québec

TOUS LES MOIS 
PLUSIEURS FEMMES

Pacifique Canadien

.j

ériger et recueillit de généreuses au­
mônes. Nos souhaits aux prêtres des 
Missions étrangères et à leur Sémi­
naire.

* * *

Le R. P. Robert, c. s. v., dessert 
la paroisse pendant la retraite de 
nos prêtres.

.y. y. y
* De passage chez Mme Alfred 

Majeau ces jours derniers à sa villa 
de La Pointe : Soeur Marie Placi-

Québec laissent voir un surplus des 
naissances sur les décès de 46,796. 
Notre population s’accroît d’autant.

D’après les rapports du clergé ca­
tholique et protestant, on a enregis­
tré j>our l’année 1922, 84362 nais­
sances dont 78,143 chez les catholi­
ques et 6,217 chez les protestants, 
soit un taux de natalité d’environ 
$33.00 par mille de population.

Durant ia même période, il s’est 
célébré 15,943 mariages dont 13,­
339 chez les catholiques et 2,606

Prennent les Tablettes ZUTOO et 
éloignent ainsi les coliques et le* 
Maux de tête.
Lisez bien ce que dit Mde. Wright: 
"J’rî reçu votre échantillon de tablettej 
ZUTOO, et je les ai prises pour calmer 
mes douleurs très aigues causées par la 
menstruation, et ponr mes maux de tête. 
Au bout de 30 minutes mes douleurs 
avaient entièrement cessé, et je ne m’en 
suis plus ressentie durant toute la 
période. A ces époqnes je souffre ordi­
nairement beaucoup, et je snis très recon­
naissante d'avoir pn me procurer une 
médecine qui me soulage si prompte­
ment Toutes les femmes du 
devraient connaître les mérites dr» Ta­
blettes ZUTOO et leurs effets”.

Mde Allen WRIGHT, 1-ulford, P.Q.

BRYANT BROTHERS
Limitée

Membres de l’Echange Minier 
de Montréal

84 Rue St-François Xavier, 
MONTREAL.

ville.
Nos meilleurs souhaits

* * ¥
t 1

* * *
MM. Léodorc Boucher. Léandre ! mK y. y y

et L^ouise Labrèche visitent leurs pa­
rents à St-Miche! des Saints. M- l’abbé Orner Valois, des

y y * i Etats-Unis, est actuellement en pro-
K M ». . »• * i- ' menade chez son i>ère, M. ArsèneMardi, eurent heu en cette cglise ....

les funérailles de Mlle Caroline Le- a ols-
blanc, fille de Ovila Leblanc. La Après des vacances de quelques 
défunte était âgée de 17 ans. semaines. M. l'abbé Valois nous

r.n , . , , .'quittera pour un voyage d études enElle laisse pour pleurer sa perte : 2. 1 7
Son père, Ovila Leblanc, sa mère. *‘urol)C* ^ ^ .y
quatre soeurs et deux frères Mmes, L<.,er courant_ MM. V.cto.
James Riv.ères (Matlnlda). TW Champagne. de Montréal. Déliphat 
no Roche eau (Laura) Ernest De- Desrosjers d, St-Liguori. Edmond 
nommé ( Emérentienne). W.lham parem ct Clément Clément, de Jo- 
Paquin (Rcgtna). Albertm et Ce-, |ic„c p.^ Rajnvil|e. de Maski-
c*'on‘ nonge, tous élèves du Séminaire de

Les porteurs étaient MM. Rosa- j0|:cltc étaient les hA,~s d'un con 
rio Rochcleau, William Paquin. frjrCf m. Auguste Clement.
Gédéon Leblanc, Ernest Dénommé, 
ses quatre beaux-frères.

y * y

de, supérieure. Soeur Madeleine de
Après la cérémonie nuptiale. ; |a Croix. w Marie-Basile .Soeur che7 les non-catholiques.

I heureux couple part,, pour voyage Lucie d'Alexandrie, des Soeurs des Le nombre des sépultures enrégis- 
dc noces a Montreal e, Drummond- Saints Noms de Jésus e, Marie, de lrées dans )a provincc de Québec.

L’Epiphanie ; M. Eugène Desjar- en (g22. a été de 37.566, dont 34.- 
dins, de Montréal ; M. Georges 443 chez les catholiques et 3,118 
Beaupré et sa famille, aviseur légal c^ez |es non-catholiques.

Dans quelques comtés, remarque 
le bureau des statistiques, chez les 
non-catholiques, le nombre des dé­
cès a été plus considérable que ce­
lui des naissances. I els sont les 
comtés de Brome, Labellc, Lac St- 
Jean, Mégantic, Richmond. Rouvil- 
le, Shefford.

Ces jours derniers, la commission Je la Banque Hochelaga, de 1*Epi-
scolaire a décidé, sur le consente­
ment des contribuables intéressés.

Quartiers Généraux pour les 
Stocks Miniers. — Liste de 
Prix Quotidiennes Envoyées 

sur Demande.
Rapports par Télégraphie Privée 
ou Téléphone et toutes Facilités de 

. Courtage.
Etablie en 1889.

phanie ; M. J. A. Papineau, M. 
;t Mrne Edouard Majeau, de

d’ajouter une classe nouvelle â l*éco-| L’Epiphanie ; M. et Mme Adrien
le No 3 de cette paroisse. L’entre­
prise fut confiée à M. Armand Du­
montier, menuisier de St-Barthéle-1

Bertrand de Montréal.

Rawdon

y. y .{.
Mlles Eugénie, Marie-Jeanne et 

Marguerite Déziel, de Montréal, 
M. ct Mme Hilarion Ménard étaient de passage chez des parents 

sont partis |>our le lac Claire, d'où el amis de cette paroisse, la semaine
dernière.

* * *
M. Orner Bernier ct sa famille, de 

St-Un des Laurentides. ont passe 
quelques jours de promenade chez
M. Joseph Tousignant.

y y y •
Mme Charles-Edouard Landry 

ct sa fillette Colette, de Winnipeg 
M. le docteur Arthur Sylvestre et sa 
famille, de Montréal, étaient 1er
hôtes de M. Ubald Sylvestre, en chantait la grand’messc.
juillet dernier.

ils ne doivent revenir qu’au mois de 
mars prochain.

* * *
Les contrats j>our la coupe des 

bois du lac Claire étant donnés : 
plusieurs hommes se rendent à cet
endroit. '

* ♦ ¥
Mercredi à 8 heures, fut béni en 

cette église, le mariage de Alcide 
Gaudct, de St-Ignace du Lac, â 
Mlle Ovalda Beaulieu, de cette pa­
roisse. ,

M. Raoul Lefrançois et Mlle Sa- 
vignac agissaient comme garçon ct 
fille d’honneur.

Les deux pères servaient de té­
moin â leur enfant. Après le dîner, 
pris chez le père de la mariée, les in­
vités sont allés chez le père du ma­
rié, où avaient lieu les noces.

Nous souhaitons du bonheur à ces 
jeunes époux. .

y y y
M-. Aimé Théroux ct sa dame, de High School d’Ogdensburg, célé- 

Risvillc, M. Jean-Baptiste Thé- brait, 
roux, Louis Habuchon, sa femme ct1 
sa petite fille Hélène, Donat Thé­
roux et Caroline Théroux, des Etats-j CASTORIA

Samedi, 1er septembre, grande 
soirée donnée par les artistes du 
“Ceicle Lapierre” de Montréal.

“Durand et Durand” comédie 
en trois actes de Maurice Odon- 
neau sera rendue, et avec succès nous 
en sommes assurés.

Les artistes dont la renommée 
n’est plus à faire seront M. Arthur 
Lapierre, ténor, Montréal. M. I bo­
rnas Chamberland, M. Conrad 
Gauthier et M. Hector Charland. 
Au piano nous aurons le plaisir 
d’entendre le brillant organiste de 
St-Jacques. de Montréal, M. Eu­
gène Lapierre.

Admission $1.00 et 75cts. Bien­
venue â tous ! ! !

y y y

Mercredi dernier, M. le curé 
Landry se rendait à St-Viateur 
d’Anjou, i>our rendre visite â M. 
!e curé A. Dufort, ancien vicaire de 
Rawdon.

M. le curé était en compagnie de 
.\1. et Mme Jos. Meilleur de Mont­
real et de Mlle Hermine Jobin.

• * * *

Dimanche, â l’occasion de la so­
lennité de l’Assomption de la Ste- 
Vicrge, le Rév. P. H. Houle, c. s. 
v. aumônier du collège St-Anselme

Chemin de Fer National

Tel. Bell Lasalle 1261

Dr H. JULIEN
Chirurgien-Dentiste

1299 STE-CATHER1NE E.
Montréal.

C(tndr réduction dan» tou» le» travaux 
dentaire» pour le rnoi» de mur».

EXPOSITIONS
TORONTO

Août 25 à Septembre le 8.
SHERBROOKE

Août 25 à Septembre le 1.
QUEBEC

Septembre I à Septembre 8.
OTTAWA

Septembre 7 à Septembre 1 7.
Prix de transport réduit. 

Service de trains commode.
Pour information», »'adre»»er à 1 a*ent du 

Canadien National. Joliette.

? •'i "î - *-i - j - î-‘V î’'s - 5- ■'s ** "S ^

Le Marché de Joliette

v/AV.v.vMVAV.vmm

LL CHASSElIi 
connaît 

ia valeur du 
MINA RD

St-Ambroise
Dimanche, à l’occasion de la so­

lennité de l’Assomption de la Sain­
te Vierge, il y eut grand’messe avec 
diacre et sous-diacre. Un enfant de 
la paroisse, M. l’abbé Alfred Che-jMmc Henry Lord. 
\alier, maintenant vicaire â la ca- 

| thédrale et professeur â St-Mary's
.... ^ I t l'A 1____ l_______ '1 '

Le choeur de chant dirigé par M.
1 Jos. Kinsclla, exécutait une belle 
messe. Mme Joseph Meilleur de 
Montréal, touchait l’orgue. Nos fé­
licitations !

y y y

Lundi dernier. M. le curé A. 
Chevalier de St-Alphonsc avait le 
plaisir de recevoir la visite de M. et

Unis sont en promenade chez Mme 
Veuve Roch Théroux.

y y .y .

MM. Olaus Dupuis, surintendant
et J. A. Bérubé, agent général de Signature oc

Pour Bébés et Enfarts
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porto Tou­

' Vjours l.a

y y y

Mme J. Gibcault de Montréal 
est en promenade chez sa fille, 
Mme Bernard Marin.

y y y

Le Rév. Père Gérard Martin, 
O. M. 1. était en promenade à 
Rawdon ces jours derniers. Le P. 
Martin avant son départ pour 
l’Afrique Sud est venu pour dire au 
revoir à tous ses parents de Rnw- 
don. Mentionnons la famille Ed-

VICTROLAS et records VICTOR
KODAKS et pellicules EASTMAN

Toutes les nouveautés eu articles lie Melle
OSCAR LANDRY, wiaumacikn

t

AGENCE “LA VOIX DE SON MAITRE”.

TEL. 228 et 482 JOLIETTE.51, RUE NOTRE-DAME,

GRAINS.
$ cts.

Avoine par Ib. . . 0.17
Orge par 1b . . . 0.19
Blé par 1b . . . . 0.25
Pois par 1b . . . . 0.06
Sarasin par 1b . . 0.02
Blé d’Inde par lb . 0.19
Gr. de mil par lb. 0.10 
Graine de trèfle . 0.23
Gr. de trèfle blanc 0.20

VIANDE.
$ cts.

$ cts. 
0.18 
0.02 
0.25 
0.00 
0.02* i 
0.02 
0.10 
0.23 
0.23

p LL!SON GRAY, un 
L“‘ guide bien connu 
de la* Nouvelle-Ecosse, 
écrit :
“J’ai f«it mage du Liniment 
Min&xd pendant dei année» 
chez moi. A '* cha»»e et iLn» 

let chantier» et je conndère que c>»t le 
meiMrur Im ment blanc qui rxitte »ur le 
marché. Je trouve qu'il apporte un 
roufagement rapide dan» les ca» peu 
jp.v.er tel» qu’entez»*».contv»k).» et te :tei 
*o;tc» •> blM»i;re». C'etî ausii n ci tel lent 
reinlde centre ta loua, le» rhum:», etc., que 
»/ nt (utreoliblci d'attraper ceux qui ccn* 
d'ji»ent ir* billot» nu lont de» croitièie» 
d rzt t rnr.é» d'h.ver et d- prn’emp». 
!<• ne p - irrai pa» me patrei d; LlNi.V.fc-NT 
MJSAilD e.t jt ne pui» îcjp le .ccom> 
mar.dzr.”

Depuis le 1er octobre, les trains 
circulent comme suit : —

LAISSENT JOLIETTE 
LA SEMAINE SEULEMENT.

7.00 A. M. Pour Montréal, Ga­
re Viger Local.

8.15 A. M. Pour Montréal, Gare 
Viger Local.

9.35 A. M- Pour 3crthici direct 
sans changer de char, arrive à Ber­
liner 1 0.30 A. M.

10.20 A. M. Le Frontenac pojr 
Trois-Rivières, Grand’Mère et Qué­
bec rapide, arrive à Shawinigan halls 
100 P. M. Grand’Mère 1.15 P.M. 
Québec 2.00 P. M.

1 1.10 A. M. Pour Berthier, Trois- 
Rivières, Grand’Mère et Québec, Lo*
0 üi 1

l 145 A. M. Pour St-Félix et St- 
Gabriel.

3.40 P. M. Pour Montréal, Gare 
Viger, Local, direct sans changer de 
char.

4.25 P- M. Pour Montréal, Gare 
Windsor. Rapide.

5.10 P. M. Pour Berthier, Trois 
Rivières et les stations intermédiaires.

605 P. M. Pour Trois-Rivières, 
Grand’Mère et Québec, Rapide, arri­
ve à Québec 10.00 P. M.

7.07 P. M. Pour St-Félix et St- 
Gabriel-
LES TRAINS QUI ARRIVENT 

A JOLIETTE SONT 
COMME SUIT :

7.00 A. M. De St-Gabriel, Local.
8.1 5 A. M. De Lanoraie raccorde­

ment avec le train de nuit venant de 
Québec.

8.50 A. M. De Berthier. Trois- 
Rivières et les stations intermédiaires

10.13 A. M. De Montréal, Gare 
Viger, Local.

10.55 A. M. Le Frontenac de 
Montréal, Gare Windsor, Rapide.

11.45 A. M. De Montréal, Gare 
Viger, Local-

3.40 P. M. De St-Gabriel.
4.15 P. M- De Berthier direct sans 

changer de char.
5 00 P. M. Le Frontenac, de 

Québec. Grand'Mère et Trois Riviè-
1 res. Rapide.

5.50 P. M. De Montréal, Gare 
Viger, Lopal.

7.07 P. M- De Montréal, Gare 
Viger, Local.

|LE DIMANCHE SEULEMENT 
; LES TRAINS QUI QUITTENT 
: JOLIETTE

10.20 A. M. Le Fronctenac, pour 
î Berthier Jet, Louisevillc, Y amachiche. 
Trois-Rivières et Québec, Rapide.

10.55 A. M. Pour St-Félix ct St-
Gabricl.

3.55 P. M. Pour Berthier Jet, 
Trois-Rivières, Grand’Mère et Qué­
bec, Local, et le Frontenac pour 
Montréal, Gare Windsor, Rapide.

5.10 P. M. Pour Lanoraie.
7.30 P. M. Poui Montréal. Gare 

Viger, I ocal.
LE DIMANCHE SEULEMENT 
LES TRAINS QUI ARRIVENT 

’ A JOLIETTE 
10.13 A. M. De Lanoraie raccor­

dement avec le train de nuit venant de 
Québec.

10.55 A. M. Le Frontenac de 
Montréal Gare Windsor, Rapide et 
de la Gare Viger par le train de 8.00 
A. M. avec transfer à St-Martin Jet.

5.00 P. M. De Montréal, Gare 
Viger, Local, aussi de Québec, Grand’ 
Mère, Trois-Rivières et Be’thier Jet, 
Rapide.

7.30 de St-Gabriel.
J. E. POIRIER. Agent.

T-"- '

Succursale» : Montr/n). Joliette et 
Shawinigan Falla.

POUR VOS YEUX
' Consultez le Spécialiste
R. 0. OUELLETTE, 0.0.0.

Lunettes de tous les prix. 
Verres de première qualité.

Jour» de Bureau Vendredi et Samedi

TEL. 206
19 Rue St-Paul, Joliette.

rr-Tr »Twr -^ nua ■■ ■

I

Tel. Bureau 110 Ré. 77

Dr L.L. BENNY
Chirurgien

au-dessus du magasin J. A 
Comtois, dans le bloc 

A- A. BoucheT 
Rue Notre-Dame johetU

\

0KPHE DE LA DOULEUR

YARMOUTH. N F.. inr

— Lisez et faites lire L'Action 
Populaire. Vous y trouverez des 
matières intéressantes, des courriel? 
nombreux et des nouvelles impôt 
tantes.

LES PRODUITS ____

CRESOBENE
Balsamique» —■ Antiseptiques — Germicides

Omtre les toux chjroniques et aifute, les bronchites, laryngite*
rhumes, gprippe et maux de gorge.

SIROP, 25 mouB — CAPSULES, 50 sooa.
Envoyés par la malls.

flpg DES CAPSULES CRESOBENE,274,roe St-PenfcsM
’.'.V.V.V.V.'.V.V.V.V.V.V.V.V.V.'.V.V.V.V.V.V.V.V.V.WM

La Gie de BRIQUE St-L
LIMITEE

------------------------------------- -

eurent
71 rue St-Jacqucs, MONTREAL

Téléphoné Main 6757
Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q. 

vi---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- . = --------

$ cts. 
14.00,16.00 
0.18 0.20

Lard par 100 lbs .
Lard frais par lb .
Lard salé par lb . 0.1 7 .020
Boeuf par lb . . . 0.10 0.20
Mouton par lb . . 0.Il 0.20
Agneau par lb . . 0.25 0.35
Veau par lb . . . 0.11 0.18

VOLAILLES ET GIBIERS.
$ cts. $ cts.

Poules par lb . . 0.30 0.30 ;
Poulets par lb . . . 0.45 0.45
Dindes par lb . . 0.00 0.00 i
Perdrix par lb . . 0.00 0.00 ]

LEGUMES ET FRUITS.
$ cts. $ cts.

Patates par lb . . 0.01 0.0L 4
Oignons par tresses 0.25 0.25 
Ail par tresses . . 0.15 0.25
Fèves nar lb . . . 0.06 0.06
Choux la pomme . 0.10 0.15
Pommes au minot 1.00 1.20

LAITERIE ET DIVERS.
$ cts. $ cts. 

Beurre frais, lb . 0.35 0.35
Oeufs par doz. . 0.25 0.30
Saindoux par lb . 0.20 0.22
Sirop d’érable . 1.50 2.00
Miel par lb . . 0.15 0.18 
Laine filée la lb . 1.00 1.00 
Savon par lb . . 0.10 0.12
Peaux par lb . . 0.05 0.09
Tabac par lb . . 0.15 0.20
Paille la tonne . 5.00 6.00
Foin la tonne . . 9.00 10.00

—Pour vos travaux d’impres­
sions, adressez-vous à L Action Po­
pulaire. Limitée ; un homme de 25 
années d’expérience est à la tête de 
ses ateliers, ce qui vous assure une 
exécution parfaite de vos travaux 
et ses prix sont les plus modérés du 
temps actuel.

ROBOT
(Tablettes)

Nettoient l’intestin paresseux ct 
combattent la

Ci )NSTIPATI()N
Cause de maux de tête, mauvaise 
digestion, manque d’appétit, torpeur 
du foie.—25c. la boîte. *
Cie Chimique Franco-Américaine, 

Limitée Montréal.

En face du Bureau de Poste

W.V.V.V.V.VMV.V.V.V.V.1

—Lisez ct faites lire “L’Action 
Populaire”, si vous voulez être bien 
renseigné.

t Téléphoné 330 B. de P. 898

•i.
i
i
i
ï
ï
:

\

J. RAOUL ROBERT
Assurances Générales

Gérant :
The Manufacturers Life Ins. Co. JOLIETTE, QUE.

W.V.SV»* • • ■»VS%WMV»,WA,MVA,.%%WW.SV.%W.V.V.SW» •.V.V.V.W.V/A

M. Jean Tardif souffrait de Maux de Reins.
—11 se guérit avec les

PILULES MORO
pour les HOMMES.

Une des maladies communes chez les hommes est 
le mal de reins. Le mal de reins et les troubles urinai­
res sont toujours graves. Si vous souffrez, voyez vous 
guérir par un traitement qui n’a jamais échoué et qui 
donne des résultats rapides et durables.

Les Pilules Moro pour les Hommes sont d’une effi­
cacité absolue contre le lumbago, les maux de reins, les 
affections de la vessie.. Sous leurs bons effets les hom­
mes redeviennent forts et voient leurs maux disparaître. 
M. Jean Tardif est très heureux de dire ce qu’il eu a ob­
tenu. Voici sou témoignage :

“Je suis aujourd’hui guéri, grâce aux Pilules Moro
prescrites par les médecins de la Compagnie Médicale
Moro ct aux conseils qu’il m’ont donnés. Je souffrais
des reins; je n’avais plus la force de rien faire et j’avais
aussi des ennuis du côté de la vessie. Maintenant les
forces me sont revenues et tout ce que j’avais à souffrir
est disparu. J’en suis très heureux.”—M. Jean Tardif,
Saiut-Herménégilde, R. R. No 1, P. Q.

»

Les Pilulra Moro «ont en vente partout. Nou* le# envoyon* nutat par la 
poate, au Canada et aux Etats-Uni*, sur réception du prix. 50 aoua lu boite.

COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, rue Saint-Déni*, Montréal,

Y

i

M.-JEAN TARDIF 
St-Herménégilde, P» Q»
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voisin OU BUREAU DE POSEE
29 Notre-Dame m

Noire maire, M. J. O. Forest 
nous est revenu de l’Hôpital après 

Il | avoir subi une grave opération. 11
22 se rétablit rapidement sous les bons
23 soins de sa garde-malade, Mlle Ber- 

I nier.
* * *

M. et Mme Albert Morin ont le

PO
S3
goPO
gj | plaisir d'annoncer la naissance d’un
PO

SS
SSProfilez de Voccasion qui cous est offerte de vous 23

fils, Jean-Robert Morin.
Parrain et marraine : M. Avila 

St-Amour, de St-Roch et Mlle 
Adrienne St-Amour, de St-Thomas. 
oncle et tante de l’enfant.

En Ville

procurer des bonnets de bain à des 
prix ridicules.

VALEUR JUSQU’A $2.50.

PO
t#

—Vendredi soir dernier, un auto 
appartenant à M. Lachapelle, de 
Crabtree Mills, a été brûlé en face 
du Garage Maurice. Une allumette 
avait été jetée par mégarde dans 
l’essence qui s'était échappée de la 
machine. Les bourrures et la couver­
ture étaient en flammes en un clin- 
d’ocil. Les pompiers en eurent rapi­
dement raison, réduisant les domma- 

j ges à une centaine de piastres.

ïî St-Jean de Matha

—Rhumatisme et Nervosité. M. 
Frank Meyer, de St. Louis, Mo., 
écrit : “J’ai beaucoup souffert de

» ■ f •

rhumatisme et de nervosité, et j ai 
consulté plusieurs médecins. Je n ai 
trouvé aucun soulagement jusqu a 
ce que j'emploie le Novoro du Dr 
Pierre. Je me sens bien maintenant 
et suis plus fort que jamais. Des 
milliers de personnes ont fait sembla­
ble expérience. Ce remède herbeux 
n'est pas vendu chez les pharma­
ciens. Pour vous le procurer, écrivez 
directement : Dr Peter Fahrney & 
Sons Co.. 2501 Washington Blvd.,

pS

SS
SS
SS
GO
PO

R» » j i • Chicago. III.couverture des cours de piano; ... j j •» nLivres exempts de droits au Ua-

M. l’abbé F. X. Lafrance, curé 
de St-Jean de Matha. ainsi que son 
vicaire, M. l’abbé Grégoire, sont

de Mlle Paquette, le 6 septembre 
prochain, a son étude, 9 Place La- 
valtric. Prière de s'inscrire le plus 
tôt possible. 23aout 2fs.

nadn.

^ - —* r _ . ____ GO partis lundi pour leur retraite. Le —Ce soir. 23 août, le club tennis ,
Quelques SpéCicldX ■ go R. p. A. Bmnelle dessert la pa-jde la rue Richard rencontrera le uîb . BRRT^RIOPEL.

- Préparez vos enfants pour l’ou­
verture des classes. — L’endroit le 
plus recommandable pour faire vos

39C 12
POoo Teinture Canadienne...................... 43c

L3 Pilules Rouges, 3 pour....................$1.00
Pilules Moro, 3 pour........................$1.00

GO P 5 GO C9 
GO P'J
r.o 
M GOei v o
p *3 GOr»;
GO

Pilules Gin, 3 pour........................... $1.00
Vin St-Michel.......................................$1.25

TÉLÉPHONEZ vos COMMANDES

££ roisse durant ces quelques jours.
* * *

M. et Mme Lucien Durand, de
Gb Joliette. étaient-en visite chez leur
gg père, M. Israël Durand.

* * *
M. et Mme A. Lcpine. M. Ar- Joliette. 12 De Lanaudière. 

thur Rhibardy, et M. W. Lépine, 
go de Ste* Mélanie, étaient de passage
P1

ci dimanche dernier.
* * *

GOM

PO GO 
p n GO 
p n GO PO

GOP'7
GOPO
GOP'3 M. et Mme A. Déchesne, de St* 
&0 lérôme. sont de passage chez leur

'J.''JP'JP'3P'J?'7P'ÏPW*3P,3P'3P,3P*3P'3P'JP»3P'3PCP'mP'3raP,3P'3P,3P'5P'3 \ ... . , n .
OGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGO , pere, M. O. Landreville. pour quel-

II, . * |. % • i Magasin J. ALBER1 RIOPE.L
club tennis Joliette a son terrain du ° , . . ,
n | . . i Place Lavaltric, Joliette. I oute la

marchandise est de dermere nou-
—A qui la chance ? Automobile Veauté et les prix sont les plus bas

Willys 6. en bon ordre et remise à|qUC |’on puisse trouver.
neuf, à vendre au garage Central,, , . . ,

— Le premier septembre sera cé­
lébré à l’évêché de Joliette, le ma­
riage de Mlle Almanza Desrosiers 
à M. W. F. Borthwick. Pas de

Etat Civil cet. fils de Joseph Doucet, cultiva-

NAISSANCES.

tour.
JUBINVILLE - JOLY. — Le 

12 août, Opalma Joly, fille de feu

♦ ♦ ♦
. Mlles Jeannette et Annette Char- 
bonneau. de Joliette, étaient les hô­
tes des familles Charbonneau. Ba-
zinet et Gadourv. ces jours derniers.

* * *DIONNE. Le 17 août.^ Jo* t-ljjjçge Jolv, de Ste-Elisabeth, à 
re h-Jean-Louis, fils de VE'ilfnd j-jector Jubinville. menuisier, fils de Dimanche dernier. M. et Mme

feu Cuthbert Jubinville, de St-Tho-| 
mas.

Fête à St-Liguori

Benjamin Leduc, de Montréal, sont
j venus rendre visite à la famille Au-
bertin, qui est en villégiature à St-
Jean de Matha.

* * *I
-------------- Mme Noé 1 étreault. de Mont-

Dimanche le 12 août était le reça|, est retournée chez elle après 
37ième anniversaire d’ordination au quelques semaines de vacances chez

Noces d’or
acerdoce de notre curé. M. J. E. pùre, M. Jos. Brault.

Bruyère. A cette occasion, quelques 
amis s’étaient cotisés pour lui offrir 
quelque «souvenir.

* Au dernier coup de la grand’mes- -------------- •
se. monsieur le maire Joseph Per- La semaine dernière les enfants 
eault s’avança dans le choeur pour ct ics petits enfants de M. F. X.

■ui lire une adresse rappelant toutes Flamand, cx-échcvin. se sont réunis 
’es oeuvret qu’il a faites depuis qu’il
est dans la paroisse.

M. le Curé, avec la facilité de pa- j 
»o!e qu’on lui connaît, sut trouver

pour fêter le cinquantième anniver­
saire du mariage de leur père et de 
eur mère, née Rose de Lima Côté 

A cette occasion, il y eut messe

Dionne, ingénieur, et de Amanda 
Courchesne.

Parrain et marrajne : Louis-Phi- 
lipj.c Courchesne et Marie-Ange 
Courchesne.

BROUILLET. — Le 17'août.
Marie - Céiina - Lucille, fille de 
Dcnat Brouillet, menuisier et de 
Eléonore Bourgeois.

Parrain et marraine : M. et 
Mme Oscar Préville, de St-.Am­
broise.

DUCHARME. — Marie-Blan­
dine - S.mone. fille de Wellie Du- 
charme et de Marie-Dina 1 hériault.

Parrain et marraine : M. et Mme 
Alexis Ducharme. de St-Pierre de 
Shawinigan.

MAI N VILLE. — Le 19 août,
Joseph - Henri - Roger, fils de Eu­
gène Mainville. employé au C. N.
R . et de Aurore Poulette.

Parrain et marraine : M. et Mme 
Henri Majeau, voyageur de com­
merce de Montréal.

RI VEST. — Le 20 août. Ma­
rie - Germaine - Albertine. fille de 
William Rivest et de Marie - Loui­
se Lajeunesse.

Parrain et marraine: M. William 
Panneton et Mlle Albertine Lajeu-
ne se.

CHAPUT. — Le 20 août. Jo­
seph - Maurice - Hercule, fils de 
Rodolphe Chaput, cultivateur, et de 
Célanie Lefebvre.

Parrain et marraine : Hercule et 
Irène Chaput.

CHAMPAGNE — Le 21 .
août. Louis - Joseph Marcil. fils de “u AA T A ^ J,A Du'A
Donat Champagne, boucher et deP'^A’ '' Pf, r M’ 1 C P<;rreault’ et 1 avocat W

machine et alla frapper un poteau Flamand. Le jubilaire remercia en
1 qu’il cassa en trois bouts.

16aout j.n.o-1

—Collection des comptes, dettes, 
notes, jugements et achat des hypo- » faire part,
thèques par une maison de Mont-' % ...
réal digne de confiance, qui peut Pas5a8e a J° ,et.tc* ™ardl* le
vous procurer votre argent. Prix -iR^rend Pere Medenc Magnan.

Il n'y a qw'uit<p
m®yen <u 
titer toutes

le

les mouches
Le Voici:—Assombrissez 1stpièc* 
autant qu'il est possible de le faire, 
fermez les fenêtres, levez un store 

d'environ huit pouces afin de laisser pénétrer le soleil, mettez 
dans une assiette une Rondcilc Tue-Mouel es de Wilson (ayez 
soin de bien Vhumectcr d'eau sans toutefois la recouvrir), 
placez sur le bord de la fenêtre, là ou la lumière est vive, autant 
d'assiettes que vous le pouvez, gardez la pièce fermée pendant 
deux ou trois heures, puis ramasser les mouches et brulei-les. 
Voyez l’illustration ci-dessous. Mettez tes assiettes loin de la . 
portée des enfants jusqu’à ce que vous en ayez besoin pour une 
autre pièce.

Lavfcaâe manière
d’employer 
la Rondelle 

Tue-Mouches 
de Wilson

Rendez visite à J. ALBER 1 
RIOPEL, le mercier à la mode de

* VU. piwuivi ' c/U V ,11^5.11,. * .1 t , . _ .

10 pour cent. Références : Agence °- M- L ex-supeneur du Cap de |a Place Lavaltrie.—A son établis-

Commerciale ou McNaughton. 
Goodstone et Michaud, Montreal.

DOMINION FINANCIAL 
CORPORATION LTD.. 

232 Rue St-Jacques, Montréal.
9a 6fs

la Madeleine. sement. les plus exigeants pourront
-SEDAN FORD USAGE à lrouver ,out cc dont lls °",Ibesom c"

vendre. Pinion special donnant plus!habits et merccr.es - Une mv.ta- 
de force. "Slip covers" lavables.1 "°" spoc.ale est adressée aux pa-

St-Liguori
MARIAGE RIVEST-PER- 

R EAULT.

Samedi le 18 août, a été béni en
Projecteur et miroir. Châssis neuf i «“U pour l’ouverture des classes, l’église de Sl-l iguori le mariage de 
posé le 7 juillet 1923. Cinq pneus j Bas Prix- ~ Serv,cc cour,ols- ~ Sa‘ Mane-Reme I erreauh. fille de Jos.

. . . . 1 ~f mmrr* .St-I .lanori n
—En tout temps, l’annonce vaut 

son pesant d’or, même durant la c*c Il*Lai. Outils etc.
morte saison. Voir J- A- Lafremère.

. trtjO ame, Joliette.
- De passage l\ Joliette ces jours ^;er ])0Sla| 574 

derniers, M. et Mme Charles Ben-

antidérapants et trois chambres à ajr. tisfact.on garantie.

glet, de Sturgeon Falls, Ontario.

Perreault, maire de St-Liguori, a 
# Alexandre Rivest, avocat de Jo-

130 No “Servante (^experience liette, fils de Gaspard Rivest, de 

23août j.n.o. ; demandée. •
S’adresser immédiate­

ment à 76 St-Viatcur.'—M. Nazaire Martel, est heu*
reux d’informer le public qu’il vient

—Dernièrement, M. Soulières. ji% c-rtt An bnrmn rl'af- » n, e , . . dc Iaire 1 acquisition au oureau a ai —Le meilleur temps pour annon-
St-Marc, était attaque fajres [\] J p Forest, courtier

• t •

de la rue
par un voleur comme 
chez lui après 
l’avoir roué de coups et soulagé 
d’une quinzaine de piastres, ils le 
laissèrent inanimé dans la cour.

. 4 . cer, c'est tout le temps.
>mme il revenait J0fiette. Il continuera ses affai- ^ ^ —
la veillée. Après res ^ son bureau régulier, au No 6 _

rue Manseau, Joliette.
Une visite est sollicitée.

des mots heureux pour, remercier ces soie„ne||e dans 1 a cathédrale de Jo-
nmis dévoués et toute la paroisse jie„c Les jubilaires avaient pour té- 
dont ils étaient les porte-parole.

—On demande une 
Bon salaire. Emploi immédiat. 
S’adresser à 98 rue Manseau.

5av. j.n.o.

-Argent à prêter : S’adresser à
servante. j^omu|us J0|yt notaire 16 rue St- 

Paul, Joliette.

— Lisez et faites lire notre jour­
nal. l’organe le mieux renseigné du 
district de Joliette.

—On demande une servante. Bon

c OU R Supérieure. Province de 
Québec, District de Joliette. 

No 286.'
Dame Marie Judith alias Guil- 

dée Sévigny, de la ville des Lauren- 
tides, district de Joliette, épouse de 
Philéas Morin, manufacturier du 
même lieu, dûment autorisée a ester

Joliette. Leur père respectif servait 
de témoin aux nouveaux époux. 

Nos souhaits de bonheur.

Noyade à St- 
Michel des Saints

Nous sommes au regret d’annon­
cer la mort de M. Georges Thi­
bault, survenue vers cinq heures et 
quart dimanche. Ce jeune homme, 
âgé de vingt et un ans, s'est noyé au 
pied de la chute Mattawin.

Il partait en canot pour visiter-On demande une ser­
vante. Bon salaire.

S’adresser au Magasin ''hon?rablc ,jugc Lorangcr’a f,ormé fu. rW if^ü'.Ti'n'bAnor^

. . . , quelques lignes tendues non loin.
en justice par une ordonnance de , . .• i .• -i, J 1 . ( , Lorsque 1 embarcation chavira, il

moins Raymond et Monique Fia- salaire. S’adressera M. Max Schef- DaillC Ct PklCC Lavaltrie.- 
Puis M. le Cure reçut comme ca- mancjf |eurs petjls enfants, âgés res- fer. au magasin Lazare Steinberg. - i

deau une jolie horloge et une lampe pcctjVement de sept et six ans. Pen-

T c, • , -TV?. :unc demande en separation dj! biens m se sont rendues pour
L. Steinberg, coin Notre-,contre son man. le 26 ma. 1923. ^ |p jeu[)e garço„ c( n-ont pu

Le Procureur de la demanderesse. ,e retjrer dcux hcure5
Victor Bouthillier.

de bureau.

St-Roch TAchigan
ACCIDENT D’AUTO

dant la messe. M. le curé A. Piette 
adressa ses félicitations 
haits de bonheur.

et ses sou- . —CIGARIERS : On demande

l6août j.n-o. ' —Servante demandée pour ouvra­
ge générale. Bon salaire, bon chez- 
soi.

après l'accident.
Ils l’ont transporté sur le mont

_ .......... ... 5? couleurs et buncheuscs ainsi que S’adresser au No 130 Notre-Da-|
* . i v* v \ i 25 cigariers. S’adresser à Forest Li-Au retour de 1 eghse. les membres . . , ,r. . . . ^
, r ,, , , • -, * n» , mitee, L Epiphanie, Que. 21 j jnola famille et les invites allèrent 11 ^ J Jde

saluer les jubilaires à leur demeure. II est temps de cesser d’annoncer, 
puis tous se dirigèrent à la résidence quand vous décidez qu il est temps

Samedi dernier, il est arrivé un d’été de l’avocat Ed. Flamand où que vous cessiez dc vendre.

—On d ema nde une servante.

Au cours du diner, il y eut dis-

facheux accident d’auto à un de un magnifique banquet les atten- 
nos concitoyens. M. Wiliam Bé- dait.
langer.

En revenant de L'Epiphanie où cours par M. le curé Alphonse Piet- 
il venait de mener un de ses amis, te, M. E. Ladouccur, maire de Jo-

S’adresser à Mme J. A. Faquin, 
36 De Lanaudière. 23aout j.n.o.

AVIS public est par le présent Roberval où il était employé ct at- 
donne que le soussigné a ac- tendirent le coroner qui a tenu l'cn- 

cepté, sous bénéfice d'inventaire, la quête.
19av. j»n.o. j succession de Dame Marie-Anne M. Thibault était orphelin de 

AT n \n\\r b» nntairp Beaugrand dit Champagne, de son père ct mère et unique dans sa fa- 
~ " vivant, épouse de Hormisdas Gosse- mille d’après ce que l'on peut con-

Romulus Joly a trans- lin, tenancier dc moulin à scie, de la naître. ^ •

porté son étude au No lô'municipaIi,d du Villagc dc rEpipha-i Si qut'"'un de 5a fa.mi"'qui H’
I " nie. rait ces lignes aime avoir des ren-
me St-Paul, depuis le j Daté à l’Epiphanie, ce 14 août 1923 seignements il n’aura qu'à s’adresser

1er mai. ICfaout 2fs H. GOSSELIN. à M. J. Alexandre Ménard.

Marie-Anne Desrosiers.

A; ï ' - 'm - 'u - v* ‘ 'M- 'm *mr* 'M ' 'W - ‘ rv;r ' "g ‘ 'ijr" >

I^arrain et marraine : Louis Beau- termes heureux les membres de sa
Après avoir débarqué lui-même famille ainsi que les invités du grand 

de sa machine, il perdit connaissan- témoignage d’affection et d’estime
doin. employé civil de Montréal et
Blanche Desrosiers. .

pi ANTp ’ J o ?| aoÿt #fy]a. ce* on se f)0rta a son secours on qui leur était donné, à lui et à son
lie transporta chez M. Paul Fou-.épouse.
cher où il reprit connaissance par Les membres de la famille donnè- 
les bons soins du docteur Z. Du-;rcnt une bourse en or aux jubilaires

arrain et marraine : Eucharistc puis d,’Une S^dc-rnalade. Mlle qui reçurent également d’autres H-
ches cadeaux de MM. Zéphirin Lé-

ric - Léa - Simone, fille de Philias 
Plante, ingénieur, et de Léa Mé­
nard, 

p.
^ J f Bernier, de passage chez M. J. O.

Lafreniere et Lea Menard, dc St- * . , « n .
f orest, maire dc St-Koch.Pierre de Joliette.

* * *
SEPULUTRES.

PLOUFFE. — Le 17 août, « . , .,
p- j i ■ rj 'Ai' i presque plus de son accident.1 age de huit. ans. Kenc Aubrce, ^ ^ ^
fils de Joseph Plouffe, mouleur et f a c

M. Bélanger reprit connaissance 
au bout d’une heure et put se rendre 
chez lui. Aujourd’hui il ne se ressent

dc Marie-Louise Aubrée.
* * *

MARIAGES.
DOUCET - SOULIERES. —

y * *
emaine dernière, était en vil-

vesque, Alfred Lévesque, Margue­
rite Lévesque, Anna Lévesque, Hec­
tor Parthenais, Berthe Lafrcnièrc, 
William Copping, Elie Copping, 
Cie William Copping, Limitée., Le 
maire J. E. Ladouccur, le magistrat

jlégic
M. Joseph Allard, Mlle Hélène 
Forest, de l’Assomption.

M. Paul Chausse, de Montréal, 
Le 11 août. Rosanna Soulières, fille était aussi de passage chez M. Ju­
de Napoléon Soulières, à Léo Dou-1 bin ville.

J. A. Dubeau. J. M. Léveillé, J. C. 
égiature â St-Roch chez soni oncle,. pcrrcaultf et j. A Lachapelle.

*
w/è
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è
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Pensionnat des 
Srs de Ste-Anne
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COLLÈGE COMMERCIAL
ANGLAIS

RAWDON.

rançais.

p v GJ 
PI oaP’3
GO 
P'J 
GJ PI
G <3
GOM 
GO f 
P3 '
GO

22 plémentaires de français.
P*3M M
GO PG 
GO p*y 
G»9
P*3P,3P,3Pf2P,3POP9P?P9P1PqP9P9P?PqPaP^P?POPQP1PW9P9P9r,3 GOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGOGJGOGOGOGOGOGOGOGOGOGO

P*1UM M M. . . . MBUT : Enseigner l’anglai* aux Canadiens- gg
. . HCours commercial anglais avec classes sup- (!))Mkg

ENTREE ï le 5 septembre. ^
ST. ANSlOIArSCOLLl^GE g

Rawdon, Cté Montcalm, P. Q.
12.26 j 9.21.6 .. ftg
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Cette institution classico-mcnagc- 

\rc est idéalement située dans les 
jLaurentidcs à un mille du Cana- 
jdien-Nord. Cours d’études français 
et anglais, embrassant les matières 
du cours inférieur, supérieur et com­
plémentaire. Enseignement ména­
ger : art culinaire, coupe, etc. Classe 
spéciale d’anglais pour les jeunes 
filles de langue française. Rentrée 
des classes : premier mardi dc sep­
tembre.

%

—Maison de buveur, maison de
malheur.

PLACE BOURGET,

L’Action Populair
L'ATELIER LE MIEUX OUTILLÉ DE 

JOLIETTE ET DE LA RÉGION.

I vous désirez des impressions bien 
faites et avec un goût recherché,

JOLIETTE, P. Q
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